


SOMMAIRE

Accompagnement de porteurs de projet : de quoi parle-t-on ? - E. Petitdidier …… Page 3

L’accueil de nouvelles populations, un enjeu pour le Massif central – V. Juillet……. Page 3

L’accompagnement des porteurs de projet dans Terre de Liens – T. Rochette……… Page 4

Accueil téléphonique des porteurs de projet : la « hot-line » - L. Fontayne………….. Page 10

Échange – débat – conclusions……………………………………………………………………………. Page 10

De l’accueil au suivi des projets : que faisons-nous ? - synthèse des ateliers……….. Page 12

Postures et compétences – synthèse des ateliers………………………………………………… Page 15

Argumenter auprès de nos financeurs – exercice d’écriture………………………………… Page 17

Bilan……………………………………………………………………………………………………………………. Page 24

Participants…………………………………………………………………………………………………………. Page 25

Accompagner les porteurs de projets, un vrai métier pour Terre de Liens.
Compte rendu du séminaire en Massif central – novembre 2016

page 2



ACCOMPAGNEMENT DE PORTEURS DE PROJETS : DE QUOI PARLE-T-ON ?
Introduction par Emmanuelle Petitdidier, coordinatrice Massif central à Terre de Liens

L'acquisition de fermes grâce à l'épargne ou au don citoyen
est la concrétisation la plus visible de l’action de Terre de
Liens.  Aujourd’hui,  les  fermes  en  propriété  sont  de
véritables laboratoires in situ pour continuer à expérimenter
le projet initial. Si l'on s'en tient au nombre d'hectares, les
possessions  restent  modestes  au  regard  de  la  surface
agricole  totale  en  France.  Elles  sont  toutefois
emblématiques de l'engagement de la société civile dans

l'accompagnement de projets agricoles ou agri-ruraux. Elles sont aussi le terreau d'une activité qui
prend  de  plus  en  plus  d’importance  dans  Terre  de  Liens :  l'accueil  et  l'accompagnement  de
porteurs de projet. 

Terre de Liens participe activement à l’accueil  et l’accompagnement de porteurs de projet. En
2015, Terre de Liens a primo-accueilli1 1301 porteurs de projets et a accompagné 431 d’entre eux,
illustrant  le métier d’accompagnement développé par les associations territoriales. Aujourd'hui,
notre accompagnement concerne de multiples acteurs, privés et publics, et autant des chercheurs
que des offreurs de terre. 

Pour les candidats à  l’installation agri-rurale qui  nous sollicitent,  Terre de Liens est  une porte
d’entrée dans le monde agricole qui permet, en fonction du besoin et du stade d’avancement du
projet, une mise en réseau ou un accompagnement. 

Terre de Liens répond ainsi à un besoin non satisfait : celui de l'accès à la terre agricole. Car pour
les porteurs de projet, avec l’accès au capital, trouver de la terre agricole pour accueillir leur projet
reste une des principales difficultés. Pourtant, les perspectives de renouvellement des agriculteurs
en France pourraient laisser à penser que de la terre est disponible.

L’ACCUEIL DE NOUVELLES POPULATIONS, UN ENJEU POUR LE MASSIF CENTRAL 
Vincent Juillet, chargé de mission du Commissariat Général à l’Égalité des Territoires

L’aménagement  du  territoire  est  une  des  principales
préoccupations  du  CGET  Massif  central.  Et  son  objectif
principal  reste  la  reconquête  démographique,  qui  passe
notamment  par  l’accueil  de  nouvelles  populations  pour  un
territoire occupé et vivant. 

Le Massif central est une montagne habitée et les premiers
programmes ont soutenu l’émergence d’une diversité

1Le primo-accueil correspond au premier accueil, souvent téléphonique, de l’ensemble des personnes qui sollicitent Terre de Liens,
candidats à l’installation ou non. L’accueil s’arrête parfois à un seul échange, soit parce que la question posée permet une réponse
rapide, soit parce que le porteur de projet est rapidement réorienté vers des structures plus à même de l’accompagner (notamment
s’il est dans la phase de démarrage de son projet d’installation).
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d’acteurs  pour  servir  le  projet  du  CGET.  La  loi  NOTRe  change  un  peu  notre  place  dans  les
dispositifs,  car  les  territoires  ont  vocation  à  devenir  plus  « maîtres  du  jeu »  en  matière  de
développement économique et social. Nos moyens se réorientent vers la dotation des territoires
en ressources d’ingénierie territoriale.

Vis à vis de l’installation et de la transmission agricoles, le CGET soutient toujours l’action des
acteurs hors collectivités, notamment les acteurs traditionnels, souvent à travers des projets de
type « étude ». Ce qui est intéressant avec Terre de Liens, c’est que vous êtes dans l’opérationnel,
innovants et économes en moyens. Le décloisonnement et la transversalité est intrinsèque à votre
action. Actifs sur les territoires, vous faites partie des acteurs qui s’attachent au vivre ensemble,
dont nous pensons qu’il est essentiel de les soutenir pour répondre à nos enjeux. Votre action est
tout à fait complémentaire de celles des organisations professionnelles agricoles.

L’ACCOMPAGNEMENT DES PORTEURS DE PROJET DANS TERRE DE LIENS
Thibaud Rochette, chargé d’études de la Mission utilité sociale et environnementale de
Terre de Liens

  Description de l’activité en Massif central
Au cours  de l’année  2016,  les  six  associations  de Terre  de  Liens  en
Massif central ont réalisé un travail de capitalisation de leur expérience
en  matière  d’accompagnement  de  projets,  à  partir  d’une  grille
commune. Il s’agissait de :
 décrire l'activité d'accueil  et de d'accompagnement (combien de

personnes accueillies, accompagnées / quel temps y est consacré)
afin de donner une idée de la dimension de l'activité

 décrire  l'activité :  primo-accueil  /  suivi  de  projets  /  types  de
personnes reçues 

 décrire les modalités de cet accueil et accompagnement : comment est-il réalisé ?  Qui le
fait (bénévoles, salariés, les deux) ? Quels outils sont utilisés ? Avec quels partenaires ?

Le primo-accueil

 Auvergne : accueil de 53 candidats à l’installation, 8 cédants et 11 propriétaires privés.
 Languedoc-Roussillon :  140 porteurs de projet primo-accueillis
 Limousin :  99  personnes  accueillies,  avec  50%  de  cédants  et  50%  de  candidats  à

l’installation. 
 Midi-Pyrénées : faute de moyens humains, il n’y a pas de primo-accueil pour les candidats

à l’installation. Seuls les propriétaires et les collectivités locales sont recontactés par le
salarié.

 Rhône-Alpes : 111 candidats à l’installation primo-accueillis

En  Auvergne,  en  Limousin  et  Rhône-Alpes,  le  premier  contact  se  fait  par  l’intermédiaire  des
salariés, par téléphone ou par mail. En Rhône-Alpes, les porteurs de projets sont réorientés soit
vers les groupes locaux en cas de projet d’installation sur un territoire ciblé ou d’opportunité
foncière précise ; soit réorientés vers un binôme de bénévoles en cas d’autres sollicitations. 
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En  Languedoc-Roussillon,  depuis  2016,  le  primo-accueil  est  partagé  entre  les  salariés  et  les
bénévoles (16 sont formés). C’est le bénévole ou le salarié en charge du primo-accueil qui décide
seul des suites à donner. Mais, cela reste compliqué d’identifier les porteurs de projet sur lesquels
il faut se mobiliser pour un accompagnement, et sur les étapes qui pourront être franchies pour
les faire avancer. 

Le suivi des projets des candidats à l’installation

En Rhône-Alpes, 50% des personnes accueillies en 2015 ont été orientées vers un groupe local
pour  le  démarrage  d’un  accompagnement.  La  moitié  d’entre  elles  ont  été  accompagnées
(plusieurs échanges, relances trimestrielles sur leur projet, mise en relation avec des cédants).
Une formation des bénévoles à l’accueil et l’accompagnement existe, ainsi que des outils propres à
cette activité (kit  méthodologique d’accompagnement, outil  de suivi  en ligne).  Par  ailleurs,  11
bénévoles sont « référents installation ».

En  Auvergne,  depuis  2016,  la  première  rencontre  se  fait  via  un  binôme  bénévole.  Ce  sont
également  les  bénévoles  qui  s’occupent  du  suivi.  Lorsque  le  projet  n’est  pas  assez  mûri,  les
porteurs  de  projet  sont  redirigés  vers  les  structures  compétentes  en la  matière.  L’association
territoriale a également mis en place une Commission de Suivi des Projets et des Fermes, qui
propose de poursuivre ou non le suivi d’un projet, le CA validant la décision. Comme en Rhône-
Alpes, les bénévoles sont formés, avec un travail supplémentaire sur la juste distanciation et la
posture de l’accompagnant. La montée en puissance des bénévoles sur l’accompagnement permet
de mieux répondre aux sollicitations, et de laisser à ces bénévoles un espace d’investissement
apprécié,  intéressant  et  valorisant.  Cela  nécessite  néanmoins  du  temps  d’animation  et  de
coordination.

En Midi-Pyrénées comme en Limousin, en dehors des projets qui débouchent sur une acquisition
par  Terre  de  Liens,  il  y  a  peu de suivi.  Pour  Midi-Pyrénées,  à  ce  jour,  un  suivi  se  met place
uniquement  sur  des  projets  pour  lesquels  l’association  est  mandatée  et  bénéficie  d’une
prestation. 
En Limousin, sur les 99 personnes primo-accueillies, 11 ont été accompagnées dont 7 candidats à
l’installation. Le suivi est essentiellement réalisé par la salariée, qui peut solliciter un bénévole en
cas de visite de ferme par exemple. Dans ces deux régions, ainsi qu’en Auvergne, une formation
d’un jour sur l’accès au foncier est organisée en partenariat  avec les ADEAR dans le cadre du
parcours de « l’idée au projet ». 

Les annonces foncières
En Limousin, l’association territoriale compile les annonces foncières du réseau InPACT dans la
lettre  d’annonces  Objectif  Terres,  diffusée  tous  les  deux  mois.  De  leur  côté,  Rhône-Alpes  et
Languedoc-Roussillon travaillent actuellement au développement d’une plate-forme d’annonces
foncières sur le web. 

En Rhône-Alpes,  120 annonces  sont  diffusées  chaque  année,  dont  60% sur  des  offres  et  des
recherches de foncier. Pour l’Auvergne, la diffusion d’annonces foncières est un travail également
important, mais qui reste peu valorisé et dont les répercussions sont peu connues. En Languedoc-
Roussillon, le constat est fait que les offres existantes sont trop peu exploitées. 
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L’accompagnement des propriétaires et des cédants
En Midi-Pyrénées commence une expérimentation sur l’accompagnement de propriétaires.  Un
module de formation se développe notamment sur la gestion du patrimoine, pour transmettre sa
ferme. En Auvergne, une formation à l’attention des cédants sur la transmission du foncier a été
organisée en 2015.

Les partenaires dans l’accompagnement
Les associations territoriales s’inscrivent majoritairement dans le système d’acteurs des structures
d’accompagnement  sympathisantes  (ADEAR,  réseau  InPACT,  CELAVAR,  RENETA).  Grâce  à  une
reconnaissance et une visibilité de plus en plus importantes, elles s’appuient ponctuellement sur
les OPA (SAFER, Chambres d’Agriculture) et de plus en plus sur d’autres types de partenaires :
collectivités, Parcs naturels régionaux, Conservatoires des Espaces Naturels, etc.

Trois études ont été réalisées en 2015/2016 pour éclairer cette thématique

 en Languedoc Roussillon, réalisée par Marion Leguiel, sur les profils des porteurs de projets
et leurs attentes

 en  Auvergne,  réalisée  par  Marion  Perez  (co-piloté  par  la  SAFER et  TdL  Auvergne),  sur
l’inadéquation entre l’offre et la demande de foncier bio

 en Alsace, réalisée par Pauline Thomann, sur les stratégies d’accès au foncier

Les résultats obtenus permettent de mieux caractériser les porteurs de projets accompagnés, de
mieux  comprendre  les  freins  et  les  obstacles  que  rencontrent  ces  candidats  à  l’installation,
majoritairement Non Issus du Milieu Agricole, et les cédants. Ils montrent également les attentes
que les porteurs de projet peuvent avoir vis à vis de Terre de Liens.

Profils et besoins des porteurs de projet accueillis - étude en Languedoc Roussillon

En 2015, TdL Languedoc-Roussillon a primo-accueilli 140 porteurs de projet et 50 entre janvier et
juin 2016. Pour mieux connaître ces porteurs de projet, Marion Leguiel a analysé leurs profil sur
une base de 20 entretiens (14 en recherche de foncier et 6 offreurs de foncier). 

Les candidats à l’installation questionnés ont pour l’essentiel deux motivations :
- ils souhaitent réaliser un retour à la terre
- ils veulent mettre en œuvre de nouveaux modes de production et de commercialisation

pour contribuer à changer le monde agricole

Dans  la  majorité  des  cas,  le  choix  de  l’installation  agricole  correspond  à  une  reconversion
professionnelle.

Les candidats à l’installation mettent en moyenne trois ans et demi à concrétiser leur projet. La
recherche de terres agricoles représente quasiment la moitié du temps consacré, soit en moyenne
un an et demi pour trouver des terres. Si ils sont 50% à déclarer vouloir acheter totalement le
foncier, aucun n’y est parvenu au moment des entretiens - ils sont la moitié à n’avoir pas trouvé de
solution. Parmi les 50% ayant trouvé une solution, 4 sont en fermage et 3 disposent de contrats
précaires (commodat et métayage). 
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Cette problématique d’accès au foncier induit deux effets principaux : 
 Sur les espaces test agricoles (ETA), de plus en plus de couvés expriment le souhait de

rester dans l’ETA, faute de foncier. Les lieux tests deviennent des lieux d'installation, ce qui
doit être anticipé par les ETA dans leur conception.

 La  recherche  de  foncier  devient  opportuniste :  le  projet  et  la  nature  de la  production
s’adaptent au foncier trouvé, et non l'inverse. 

Ces  porteurs  de  projets  s’adressent  à   Terre  de  Liens  grâce  à  une  prescription  forte  de
l’enseignement agricole,  des  agriculteurs  en place et  des  réseaux  partenaires.  S’il  y  a  peu de
prescription  via  les  organisations  professionnelles  agricoles  (chambres  d’agriculture,  syndicats,
SAFER), Terre de Liens Languedoc-Roussillon renvoie elle beaucoup vers les OPA. En cela, Terre de
Liens constitue une porte d’entrée dans le monde agricole. 

Vis à vis de Terre de Liens, les principales attentes des porteurs de projet sont :
 poster une annonce d’offre ou de recherche de foncier (30% des sondés)
 confronter leur recherche aux annonces existantes (25% des sondés)
 acheter ou racheter des terres (20% des sondés)

La forte implication des bénévoles autour des projets d’installation est analysée comme une force.
Toutefois,  en  aval  de  l’accompagnement  réalisé  par  Terre  de  Liens,  les  porteurs  de  projets
évoquent des manques et faiblesses :

 L’accompagnement par Terre de Liens est perçu comme incompatible avec celui de la
chambre d’agriculture puisque les relations entre les deux organismes sont ressenties
comme conflictuelles.

 Le fonctionnement de Terre de Liens et de la place de l’association territoriale sont peu
ou  mal  compris,  quand  25%  des  porteurs  de  projet  qui  contactent  Terre  de  Liens
souhaitent pourtant - et avant tout - découvrir l’organisation.

 Les  bénévoles  doivent  trouver  le  bon équilibre  entre  ne pas  décourager  et  ne pas
donner  de  faux  espoirs.  La  posture  des  bénévoles  peut  varier  en  fonction  de  leur
vision, de leur savoir-faire, etc. 

Enfin, ces porteurs de projet associent Terre de Liens à un organisme de défense de l’agriculture
paysanne pour 50% des sondés et le considère même comme l’organisme de référence sur la
problématique foncière pour 40% d’entre eux.
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Préservation du foncier bio     : (in)comptabilité entre offre et demande – étude en Auvergne

Pour  apporter  des  préconisations  à  la  préservation du foncier  bio en Auvergne,  et  mettre en
lumière l’incompatibilité entre l’offre et la demande actuelles de foncier bio, une étude a été
réalisée par Marion Perez, via des entretiens auprès de candidats à l’installation (7) ainsi qu’auprès
de personnes qualifiées (16), tout en s’appuyant sur les bases de données disponibles de cette
région (PAIT2 du Puy-de-Dôme, Réseau Agricole). L’étude met en évidence une inadéquation entre
les productions principales effectives des potentiels cédants et les productions envisagées par les
candidats  à  l’installation.  55%  d’entre  eux  souhaitent  s’installer  en  petites  cultures  alors  que
seulement 15% des exploitations à céder correspondent à ces productions. Parmi les candidats à
l’installation, seuls les éleveurs de bovins (soit 11%) semblent chercher une SAU supérieure à 40
ha, tandis que parmi les potentiels cédants, ils sont 62% à avoir une SAU supérieure à 40 ha sur les
240 exploitations agricoles qui seront à céder dans les dix prochaines années.

Trois pistes d’action ressortent de cette étude : 

=> Développer l’ouverture d’esprit des candidats à l’installation et des cédants pour favoriser
une compréhension mutuelle. Cela passe par la réalisation de deux diagnostics : un diagnostic de
territoire pour évaluer les potentialités, notamment pour les candidats à l’installation qui ne sont
pas issus de la région ;  et un diagnostic d’exploitation pour que le cédant perçoive lui-même les
potentialités de son exploitation. In fine, cela doit permettre aux cédants de mieux comprendre
les projets des candidats à l’installation tout comme à ces mêmes candidats de mieux comprendre
dans quel contexte s’intègrent les exploitations existantes et leurs productions.
=>  Développer  les  formes  d’installations  progressives par  la  multiplication  des  contrats
d’apprentissage et par le développement d’ETA territorialisés. Pour le candidat à l’installation, cela
permet de s’intégrer et de se faire accepter dans le réseau des agriculteurs locaux, d’accéder à des
offres non disponibles dans les répertoires classiques tout comme de continuer à développer ses
compétences tout en étant accompagné. 
=> Améliorer l’adéquation entre offre et demande : en travaillant sur la flexibilité des projets et
sur  la  restructuration  du  parcellaire  au  profit  de  multi-installations et  en  favorisant  les
installations collectives et les transmissions progressives.

2Point Accueil Installation Transmission porté par la chambre d’agriculture

Accompagner les porteurs de projets, un vrai métier pour Terre de Liens.
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Stratégies d’accès au foncier – étude en Alsace

Terre de Liens Alsace accueille 50 porteurs de projet par an et a mené une analyse rétrospective
des stratégies de recherche de foncier et d'installation des porteurs de projet qui se sont adressés
à  elle.  L’étude,  réalisée  par  Pauline  Thomann,  a  porté  sur  un  échantillon  de  26  candidats  à
l’installation, tous installés au moment de l'enquête. Le contexte territorial alsacien présente trois
caractéristiques importantes à connaître pour aborder les résultats : très peu de mobilité foncière,
un foncier très onéreux et pas de réseau structuré de type InPACT. 

Les difficultés citées dans l'accès au foncier
 un dialogue difficile avec les institutions (38 % des sondés), pas ou peu de réponses de

la  Chambre  d'Agriculture  aux  questions  d'accès  à  la  terre,  un  répertoire  Départ  –
Installation inadapté aux besoins des porteurs de projet. Les OPA offrent un service
adapté quand il s'agit d'accompagner le projet technique mais pas sur l'accès à l'outil
de production.

 la précarité des baux, pour ceux qui trouvent de la terre
 des difficultés -  voire impossibilités -  financières pour acquérir l'outil  de production

malgré des stratégies de contournement qui commencent à voir le jour (installation
progressive, investissements limités …)

 la difficile collaboration avec d'autres paysans, déjà installés

Les éléments facilitateurs pour trouver du foncier
 le réseau, le bouche à oreille
 l’appui de dynamiques de veille foncière citoyenne
 certains élus qui ont la volonté d'accueillir des projets sur leur territoire, sans toutefois

savoir comment faire 

Les attentes des porteurs de projet vis à vis de Terre de Liens
 être « facilitateur de la relation » dans le cadre de projets de transmission
 aider  à  faire  réseau  autour  du  candidat,  de  manière  ancrée  sur  le  territoire  de

proximité
 outiller,  accompagner  les  collectivités  locales  pour  qu'elles  soient  en  mesure  de

concrétiser leur volonté d'accueillir
 développer des espaces d'installation progressive, de test d'activité qui permettent de

s'ancrer dans le territoire et d’approfondir le métier

Ces attentes constituent  pour Terre de Liens des préconisations pour développer une mission
d'accompagnement adaptée aux besoins.

Accompagner les porteurs de projets, un vrai métier pour Terre de Liens.
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ACCUEIL TÉLÉPHONIQUE DES PORTEURS DE PROJETS : LA « HOT-LINE »
Laure Fontayne, chargée des relations membres à la Fondation Terre de Liens

La « hot-line » de Terre de Liens est le numéro de téléphone unique que
chacun  peut  composer  pour  avoir  des  renseignements  sur  notre
mouvement.  Nous  y  faisons  autant  de  l’accueil  de   souscripteurs
(actionnaires, donateurs) que de candidats à l’installation, de cédants,
etc. Nous traitons également les demandes qui nous arrivent par le site
internet. Le nombre de sollicitations de candidats à l’installation est de
5 à 10 par mois en moyenne. La quantité de coups de fils ou de courriels
augmente quand Terre de Liens apparaît dans les médias.

Répondre à ces porteurs de projet n’est  pas évident :  la plupart  sont pressés, font face à des
difficultés auxquelles nous ne savons pas toujours quoi répondre.  Notre seule solution est  de
renvoyer les personnes vers le site des petites annonces de Terre de Liens ou vers les associations
en région. Dans ce cas, nous manquons de retours pour savoir si cette orientation est la bonne
manière de procéder.

ÉCHANGE - DÉBAT

Terre  de  Liens  est  un  accompagnateur  pour  des  acquisitions,  mais  aussi  et  surtout  un
accompagnateur de porteurs de projet
Terre de Liens est repéré dans le champ de l’accès à la terre agricole. Au départ, nous travaillions
essentiellement sur des acquisitions. Les 150 fermes acquises sont certes emblématiques mais
dans le quotidien, c’est finalement anecdotique au regard du flux important de personnes qui
contactent Terre de Liens pour solliciter de l’accompagnement.  Évidemment, c’est le fait d’être
propriétaire de fermes qui nous donne cette image : les fermes sont une vitrine de notre action.  A
noter : un grand nombre de sollicitations nous arrivent par le site web de Terre de Liens.

Aiguiser notre argumentaire pour rendre visible ce que l’on fait
L’activité d’accueil et d’accompagnement par Terre de Liens doit être mieux mise en valeur. Il nous
est régulièrement fait la remarque suivante « 150 fermes pour 60 salariés, vous n’êtes pas très
efficaces ! »3. 
Le  fait  d’accueillir  1300  porteurs  de  projet  par  an  et  d’en  accompagner  au  moins  la  moitié
contrebalance ce propos. Toutefois, ce chiffre n’est pas encore très solide, c’est certainement une
version basse. Combien de personnes accueille-t-on réellement ? Quel est leur profil ? Quels sont
leurs  projets ?  Le  recueil  de  données  est  essentiel  mais  difficile  à  orchestrer  au  niveau  du
mouvement pour arriver à des données statistiques. La MUSE a recueilli une partie des données
mais la prochaine étape est  de mieux organiser  ce recueil  pour qu’il  soit  plus solide.  Vincent
Juilllet rappelle que les financeurs aiment les indicateurs chiffrés en plus du qualitatif : données
sur les porteurs de projet accueillis, valorisation du travail des bénévoles.  

3 Un participant suggère d’appliquer le même ratio aux organisations professionnelles agricoles vis à vis de l’agriculture 
française.
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La plus-value de Terre de Liens : un accueil humain qui permet d’entrer dans le monde agricole
Quand  les  porteurs  de  projet  s’adressent  à  nous,  notre  première  attention  est  portée  à  la
personne. Nous allons essayer de comprendre le  projet,  les tenants et  les aboutissants.  Nous
faisons finalement un important travail social. Notre appui permet aussi aux personnes de mieux
comprendre le monde agricole, la complexité de l’administratif, les acteurs, etc. Nous les « faisons
atterrir dans l’agriculture » et pouvons les orienter vers les acteurs adéquats en fonction de leurs
demandes.

Surfaces recherchées vs surfaces disponibles
L’avenir des grosses fermes du Massif central est une vraie problématique : les fermes sont de plus
en plus grandes et de moins en moins transmissibles. Qui va pouvoir les racheter  ? Et, dans les
montants de reprise, le prix de la terre agricole reste assez faible proportionnellement au coût des
autres moyens de production (cheptels, bâtiments, matériel, etc.). Donc, l’action de Terre de Liens
seul  ne  résout  pas  cette  question.  C’est  à  un  ensemble  d’acteurs  de  s’attaquer  à  cette
problématique.
Vis à vis de la taille des fermes, se pose aussi la question du « pourquoi » les porteurs de projet
cherchent quasiment tous des fermes de petite taille. Est-ce parce qu’ils ne pensent pas pouvoir
acheter plus gros, ou parce qu’ils ne se sentent pas de cultiver plus ? Est-ce un choix de modèle ou
une forme de modestie ou un manque de confiance ? A moins que le rapport au travail n’évolue :
les  porteurs  de  projet  ne  veulent  pas  être  submergés  par  le  travail  que  représente  l’activité
agricole et cherchent des surfaces qui ne soient pas trop grandes ? 

Ces  premiers  échanges  sur  l’accueil  et  l’accompagnement  font  ressortir  plusieurs  points
d’attention :  

 Il  y  a  une  forte  demande  de  candidats  à  l’installation  d’être  soutenus  dans  leurs
démarches, tout particulièrement autour des questions d’accès à l’outil de production. Les
organisations traditionnelles se semblent pas répondre au besoin.

 Terre de Liens est un organisme identifié en matière d’accès à la terre agricole. L’accueil et
l’accompagnement de porteurs de projets est une activité de plus en plus conséquente
pour les associations territoriales. Cette étape constitue souvent une porte d’entrée dans
le monde agricole pour bon nombre de personnes qui sollicitent Terre de Liens.

 A  des  degrés  divers,  les  associations  territoriales  s’appuient  sur  leurs  bénévoles  pour
réaliser l’accueil et l’accompagnement. Il apparaît nécessaire de travailler à la structuration
de l’accompagnement en interne de Terre de Liens : quelle organisation entre salariés et
bénévoles ? Quelle répartition des tâches ? Quels outils communs ?

 Terre de Liens est sollicité par des porteurs de projets qui sont trop souvent considérés
comme atypiques par les organisations professionnelles agricoles (OPA). En proposant un
accompagnement  adapté  aux  besoins,  notamment  pour  des  personnes  Non Issues  du
Milieu Agricole, Terre de Liens doit aussi agir pour une meilleure prise en compte de ces
candidats à l’installation.  Dans ce contexte,  Terre de Liens doit réussir  à faire valoir  sa
complémentarité  avec les OPA et être ainsi identifié comme partie-prenante du système
des acteurs de l’accompagnement. Finalement, Terre de Liens est à la fois « hors-système »
- à travers les méthodes développés et le public concerné – et « dans le système », dans sa
recherche de partenariats élargis.

Accompagner les porteurs de projets, un vrai métier pour Terre de Liens.
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DE L'ACCUEIL AU SUIVI DES PROJETS : QUE FAISONS-NOUS ? - Synthèse des ateliers

Il  y  a  quatre  types  de profils  qui  sollicitent  Terre  de Liens  : les  candidats   à  l’installation,  les
cédants, les collectivités ou autres acteurs des territoires, les propriétaires non agriculteurs. Dans
ce travail, nous nous sommes concentrés sur les candidats à l’installation.

Nous avons travaillé en ateliers à partir d'une frise théorique du parcours du porteur de projet (de 
l'idée au projet et sa mise en œuvre). La consigne était de repérer : 

 A quel moment intervient Terre de Liens?
 Comment intervient Terre de Liens ?
 Qui intervient (bénévoles, salariés) ?
 Avec qui intervient Terre de Liens? (partenaires)

Décrire notre activité d’accueil et d’accompagnement n’est pas si simple car c’est un sujet multi-
entrée  qui  fait  autant  référence  à  notre  manière  d’accueillir,  à  notre  choix  de  ne  se  rendre
disponible que pour des acquisitions par Terre de Liens ou non, du modèle de fermes que l’on veut
faire émerger, de la relation bénévoles / salariés, des partenaires à nos côtés ou non, etc.  Les
pratiques peuvent ainsi être assez différentes d’une association territoriale à l’autre et sont très
liées aux territoires, aux moyens disponibles, aux partenaires mobilisables et au projet politique
de chaque structure. Mais,  la tendance de la délégation du métier d’accueil  aux bénévoles se
confirme et correspond à deux réalités : 

 la  nécessité :  les  sollicitations  sont  conséquentes  et  l’activité  d’accueil  et
d’accompagnement  difficile  à  financer  bien  qu’elle  prenne  beaucoup de temps.  Il  faut
gérer le « magnétisme de Terre de Liens ». Les salariés ne peuvent pas « être partout », ce
qui implique une nécessaire organisation autre.

 l’intérêt  des  bénévoles  pour  ce  type  d’activité,  très  connectée  aux  raisons  de  leur
engagement dans Terre de Liens : permettre l’installation agricole.

Bien  que  peu  formalisée,  l’activité  d’accueil  tend  à  se  structurer  dans  les  associations.  Nous
identifions des missions (écoute, orientation, conseil),  des procédures qui se mettent en place
(filtre par le.la salarié.e, appui du collectif pour décider de la manière de traiter chaque cas, etc.).
Nous développons des outils de suivi, des grilles d’entretien. 

Terre de Liens est une porte d’entrée dans l’agriculture, différente des circuits classiques mais
également différente de nos partenaires proches (membres d’InPACT notamment). L’accueil est
une activité qui peut être traitée en dehors d’une approche technicienne. Plusieurs étapes ont été
identifiées : accueil, mise en lien, accompagnement technique. Et l’accueil par les bénévoles peut
être une marque de fabrique de Terre de Liens, un gage de bienveillance. La délégation de cette
fonction aux bénévoles demande toutefois du temps pour élaborer les procédures, outils, etc. 

Dans  l’accompagnement,  le  binôme  salarié-bénévole  est  rassurant  pour  toutes  les  parties
prenantes, notamment quand il s’agit d’évaluer le porteur de projet et son projet.  Les porteurs de
projet ont des profils très différents et il est essentiel de comprendre à quelle phase ils sont et vers
quoi ils souhaitent aller. 

Accompagner les porteurs de projets, un vrai métier pour Terre de Liens.
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Exemple de questions posées lors du premier contact

 Quelles sont vos attributions ?
 Avez-vous des contacts sur ces productions ? Pouvez-vous m’aiguiller ?
 Je cherche des terres / dans un territoire bien ciblé / mais je ne souhaite pas être 

agriculteur.
 Je veux des arguments face à la SAFER.
 J’ai un projet agricole, je cherche de la terre // J’ai un projet de vie, je cherche de la terre.
 Je suis au RSA, j’élève des lapins je veux en faire mon métier. 
 J’ai un projet, j’ai un lieu en vue, je cherche un financement / des associés / un appui 

auprès d’un propriétaire ou auprès des acteurs publics (collectivités territoriales).
 Je veux installer un maraîcher pour mes besoins. 
 Besoins administratifs, économiques (viabilité du projet / achat foncier) ? 
 Quelles compétences faut-il ? Je n’ai pas de diplôme, d’expérience.
 J’ai un projet équin, canin, lamas… pédagogique, touristique.
 Je suis installé sur une trop petite surface, j’ai besoin de foncier supplémentaire.
 Je veux me réinstaller sur une autre ferme.
 J’ai 55 ans et j’ai un projet de salade en pot.
 Je vais m’installer et je cherche une maison
 etc.

Accompagner les porteurs de projets, un vrai métier pour Terre de Liens.
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Objectiver ce que nous faisons en matière d’accueil et d’accompagnement tout au long du processus de l’idée au projet

IDÉE PHASE EXPLORATOIRE // MATURATION ÉLABORATION DU PROJET 
(formation, recherche de foncier, d’associés,

etc.)

TEST INSTALLATION

Au premier contact : 
 SITUER la personne et pourquoi 

elle s’adresse à Terre de Liens 
 COMPRENDRE le projet

FILTRER

par des individus 
(ex. en LR)

par un collectif (EX. 
de la commission de
suivi des projets et 
des fermes en 
Auvergne)

par le porteur de 
projet lui-même

EXPLIQUER 
Terre de Liens
pour 
CONNECTER 
aux valeurs

ECHANGER sur le projet

TRANSMETTRE de la méthodologie 
pour chercher du foncier
=> guides

R
E
O
R
I
E
N
T
E
R

INSTRUIRE pour 
acquérir 

REORIENTER 
vers d’autres 
modalités 
d’accès collectif 
et solidaire au 
foncier (GFA, 
SCI) ou vers 
d’autres 
ressources pour 
l’accès au 
foncier

EXPLIQUER Terre de Liens et le processus 
d’accompagnement

 à l’oral
 par envoi de documents (charte, 

points de repère sur ce qu’est TdL)

ORIENTER vers le réseau (acteurs 
agricoles, acteurs du territoire, réseau 
interne, etc.)

RELIER

* aux membres de Terre de Liens
* aux données dont on dispose 
(offres foncières)
* au réseau local

EXPRIMER NOS LIMITES 
ALLER CHERCHER DES RESSOURCES 
(techniques, humaines, etc.)

REORIENTER

Du PRIMO-ACCUEIL …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….à l’ACCES AU FONCIER

Accompagner les porteurs de projets, un vrai métier pour Terre de Liens.
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POSTURES ET COMPÉTENCES – synthèse du travail en plénière

Accueillir, accompagner des porteurs de projets qui sollicitent Terre de Liens n'est pas si simple !
Cela  implique des  savoir-faire,  des  savoir-être,  des  compétences  et  capacités4.  A  chacune des
étapes  de  l’accompagnement  (du  primo-accueil  à  l’installation,  hors  acquisitions  par  Terre  de
Liens), il s’agissait de répondre à la question : qu’est-ce que je dois savoir faire pour… ?

Compétences
savoir-être

 Écoute :  savoir  écouter,  faire  parler,  orienter,  avoir  de  l’empathie,  de  la  retenue,  être
compréhensif, encourager, ne pas juger.

 Savoir esquiver et savoir dire « je ne sais pas » 

savoir-faire
 Conduire un entretien pour interroger le projet, cerner les questions et ne pas en oublier
 Savoir synthétiser son échange
 Savoir poser un regard critique sur le projet et en identifier les éventuels freins. 

connaissances
 Bien connaître Terre de Liens et savoir en parler, être conscient des compétences de Terre

de Liens et de ce qui ne rentre pas dans son champ d’action, repérer ce que Terre de Liens
peut apporter au projet énoncé, connaître la politique de la Foncière et de la Fondation en
matière d’acquisition

 Connaître les acteurs du territoire intervenant dans le champ de l’idée au projet, dans le
champ de l’installation agricole, pour pouvoir réorienter si besoin. 

 S’appuyer  sur  un  réseau  et  ainsi  savoir  où  trouver  la  ressource  pour  s’entourer  des
compétences nécessaires

 Compétences techniques à développer ou autour desquelles se constituer un réseau :  
 Parcours à l’installation : intervenants, réseau d’acteurs
 Dimension juridique : droit rural, bâti, GFA, SCI, BRE… 
 Des connaissances de base sur l’agriculture, et l’agriculture du territoire
 Avoir des bases sur au moins un aspect du projet (bâti, gestion, agronomie...), 

Posture

Expert / non expert

Nous observons qu’il  faut  peut-être des bénévoles d’un certain profil  pour assurer la fonction
d’accueil  et  d’accompagnement :  familiarité  avec  le  monde agricole  (pas  de  consensus  sur  ce
point), une formation à l’écoute et au questionnement pour agir à la juste place, des bénévoles
ancrés sur le territoire visé par le porteur de projet. Il faut toutefois certainement distinguer deux
phases : 

 lors de l’accueil, il s’agit de créer du lien et de la confiance
 lors de l’accompagnement, il s’agit de réagir au projet

4 Cela implique aussi de prendre le temps, d’être patient et de savoir faire patienter.
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Nos  racines  d’éducation  populaire  nous  invitent  à  accompagner  la  montée  en  capacité  des
bénévoles en imaginant des méthodes et outils qui permettent de poser un regard non expert sur
un projet, un porteur de projet, un bâti.

Deux visions différentes s’expriment : 

 La vision « éduc. pop » : il  est possible de se doter d’outils pour l’analyse collective des
projets agricoles et de donner ainsi les moyens aux citoyens de porter un regard critique et
solide sur les projets. Cette approche invite à constituer un réseau de personnes ressources
sur les territoires, sur lequel s’appuyer en cas de besoin d’expertise. Les bénévoles doivent
surtout adopter une posture d’accueil  et d’écoute et bien connaître les potentialités de
Terre de Liens et de ses partenaires. 

 La vision des « techniciens » : il faut des connaissances agricoles pour pouvoir tout de suite
repérer un projet qui ne fonctionnerait pas. Face à différents cas de figure, il faut disposer
d’une culture agricole pour mesurer l’adéquation d’un projet avec du foncier trouvé ; pour
choisir un porteur de projet adapté à un site. Il faut pour cela maîtriser des grilles d’analyse,
des grilles d’évaluation, savoir analyser les potentialités d’une ferme.

Cette question de l’expertise soulève aussi celle de notre capacité à évaluer l’adéquation du projet
porté avec les valeur de Terre de Liens. Comment affirmer ce qui est « bien » et ce qui n’est « pas
bien » ? Doit-on chercher à préciser notre approche des projets « recevables » ? Des projets qui
paraissent impossibles peuvent rencontrer un vif succès. L’essentiel est d’être en capacité d’avertir
le porteur de projet des risques sans déclarer son projet infaisable. 

Dans les deux cas, nous devons objectiver le processus et notamment demander au porteur de
projet d’écrire son projet pour poser les choses et avec son accord, diffuser vers des personnes qui
pourront émettre un jugement. 

Par  ailleurs,  Terre de Liens produit des guides techniques (ex.  du guide sur l’accès solidaire et
collectif  au  foncier)  ainsi  que  des  fiches  expériences,  qui  constituent  en  soi  une  ressource
d’expertise

Sommes-nous des militants ?

A travers les différents échanges, il ressort que les bénévoles ne s’engagent pas uniquement dans
Terre  de  Liens  pour  permettre  l’accès  à  la  terre  via  l’acquisition  mais  aussi  pour  soutenir  le
développement d’une autre agriculture, d’un modèle solidaire et diversifié. 

L’engagement dans Terre de Liens ne se limite aux seules questions liées au foncier agricole. L’idée
véhiculée n’est pas « Terre de Liens achète des terres » mais « Terre de Liens protège les terres
agricoles », autour des enjeux de l’alimentation, de la préservation des ressources, de la diversité
des activités, etc. En cela, nous sommes une organisation militante , qui soutient activement une
cause.  Accompagner les projets est en soi un acte de militance, que cela mène à des acquisitions
via Terre de Liens ou non. L’essentiel, c’est le modèle agricole, social défendu. 

Accompagner les porteurs de projets, un vrai métier pour Terre de Liens.
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Les participants sont finalement peu inquiets du sérieux de l’accompagnement et  la validation des
projets (notamment leur dimension agricole, technique). Ils soulèvent par contre la question de
l’adhésion des porteurs de projet (et encore plus des fermiers installés sur des fermes Terre de
Liens) aux valeurs du mouvement. Car c’est à travers l’adhésion aux valeurs qu’on pourra sécuriser
les relations, la transmission, etc. Dans le cas d’une acquisition, si le fermier ne veut pas adhérer
aux valeurs de Terre de Liens, qu’il ne s’entoure pas d’un groupe local, qui va se charger de la
transmission de sa ferme et de son histoire ?

ARGUMENTER AUPRÈS DE NOS FINANCEURS - EXERCICE D’ÉCRITURE

Nous faisons deux constats : 

 Suite au travail  national  mené au sein des Réunions Inter-Budgétaires sur  les différents
métiers  exercés  par  Terre  de  Liens,  on  se  rend  compte  que  l’activité  d’accueil  et
d’accompagnement  de  projets  est  mal  financée :  Terre  de  Liens  n’a  pas  de  réelle
reconnaissance dans ce domaine. 

 Terre  de  Liens  n’est  pas  seul  à  travailler  sur  ce  champ  d’action,  nous  devons  nous
positionner dans l’univers des acteurs.

A partir de ces deux constats, les participants se sont soumis, par région, à l’exercice suivant :

Écrire un courrier ou la 1ère page d’un dossier de financement dans lequel ils sollicitent un appui
financier pour la mission d’accueil et d’accompagnement. 

La consigne
Essayer de décrire notre activité, d’exprimer notre légitimité dans ce champ d’intervention, en quoi
nous devons être soutenus pour cette activité. 

L’objectif
Travailler  l’argumentaire  sur  deux  axes :  le  plaidoyer  (ce  que  porte/défend  Terre  de  Liens  en
matière d’accompagnement et de projet pour l’agriculture) et l’action (ce que nous faisons). 

Ce compte-rendu propose les différents écrits réalisés.
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Terre de Limousin écrit à son conseil régional

Madame Monsieur le conseiller régional,

Terre de Liens, mouvement associatif national, travaille à la  préservation de terres agricoles par
l’action citoyenne et en concertation avec les acteurs locaux. Il est composé de 23 structures, une
asso  nationale,  19  assos  régionales  et  deux  outils  opérationnels  de  finance  solidaire :  une
fondation  reconnue  d’utilité  publique  et  une  société  d’investissement  solidaire.  Au  delà  de
l’acquisition de 140 fermes au cours de ces 10 dernières années,  l’action de Terre de Liens se
trouve  au croisement  de  la  finance  éthique  et  citoyenne,  l’économie  sociale  et  solidaire,
l’innovation sociétale, l’agriculture et l’environnement. 

Dans  la  situation actuelle  où  un nombre important  d’agriculteurs  est  proche de la  retraite,  le
renouvellement des générations est une grande opportunité d’installer de nouveaux agriculteurs.
Le profil et les projets de ceux-ci ont évolué : de plus en plus de porteurs de projet hors cadre
familial,  souhaitant  s’installer  sur  des  surfaces  modérées,  en productions  diversifiées  avec  des
modes de commercialisation en circuits courts. Les difficultés de l’installation et les risques qui lui
sont  liés  sont  aujourd’hui  d’une  telle  importance  qu’elles  nécessitent  une  aide  réelle  et
bienveillante envers ceux qui en portent l’initiative. 

La notoriété de TDL, qui encourage un modèle agricole correspondant à leurs attentes, s’est accrue
de  façon  exponentielle  depuis  2003,  conduisant  notre  association  régionale  à  répondre  à  un
nombre croissant de sollicitations de la part de candidats à l’installation. Ceux-ci représentent
1300 appels  en France dont  142 en Limousin en 2015. L’association s’organise au mieux pour
répondre à la demande, par  la mobilisation de bénévoles sur le terrain et la mise en place de
méthodes d’accueil et d’accompagnement, l’animation de partenariats avec les acteurs du monde
agricole  (réseau InPACT,  chambres  d’agriculture,  SAFER,  etc.).  L’importance  de  la  tâche  et  des
enjeux entraîne un déploiement de moyens humains et financiers pour de la mener à bien qui
nous amène aujourd’hui à nous tourner vers nos partenaires financiers. 

En conséquence nous avons le plaisir de vous adresser ce dossier de demande de financement ci-
joint, comportant un détail des actions prévues et le budget associé. 

Nous nous tenons à votre disposition pour un entretien et vous prions d’accepter blablabla. 

Accompagner les porteurs de projets, un vrai métier pour Terre de Liens.
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Terre de liens Auvergne écrit à une entreprise pour du mécénat

Madame, Monsieur,

Votre entreprise est  un acteur incontournable du milieu agricole auvergnat. Vous êtes en relation tant avec
des céréaliers qu'avec des éleveurs en agriculture biologique. Vous n'êtes pas sans connaître les difficultés
auxquelles sont confrontés aujourd'hui les agriculteurs pour transmettre leurs exploitations.

Depuis 2010, Terre de Liens Auvergne agit pour la préservation des terres agricoles et soutient l'installation
dans une agriculture familiale et respectueuse de l'environnement. Nous constatons tous les jours que la
majorité des candidats à l'installation ne sont pas issus du milieu agricole. Une récente étude que nous
avons menée confirme l'inadéquation entre l'offre des fermes à transmettre et les projets des candidats. Et
ceci concerne en Auvergne particulièrement l'élevage bovin. Les modèles agricoles actuels sont en pleine
mutation. Entre cédants et candidats, la rencontre est difficile. 

Face à ce constat, nous développons une double approche auprès de ces deux publics pour faciliter leur
mise en relation et leur compréhension mutuelle.

Du fait de notre projet et notre notoriété, de plus en plus de candidats à l'installation  - une centaine-
s'adressent à nous, et notre responsabilité est de les accueillir, de les orienter, ou de les accompagner, en
partenariat  avec  d'autres  associations  de développement  rural,  les  chambres d'agriculture,  la  safer,  les
collectivités locales.
Notre  action  consiste  en  un  accueil  téléphonique,  des  présences  sur  les  marchés  et  foires  (stands,
informations),  organisation  de  soirées  débats,  l'animation  café  installation  transmission,  sensibilisation
d'élus, accompagnement de projets au long court, veille foncière… 
Ceci est fait  grâce à un fort réseau de citoyens bénévoles engagés sur les territoires qui ont besoin de
l'appui de salariés etc…

Pour pérenniser ce travail,  être indépendants et se mieux se rapprocher des acteurs du territoire, nous
souhaitons consolider nos moyens pour agir et développer nos partenariats.
etc…
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Terre de Liens MP et LR aiguisent leur argumentaire pour la région Occitanie (1er groupe)

Référence à l’accord de majorité
 « environnement, proximité, 1ere région bio… » : nous sommes les acteurs de votre politique nous

nous inscrivons dans vos objectifs
 traduction  de  l’accord  dans  les  politiques  publiques :  en  attente  du  nouveau  schéma  de

développement régional économique, d’innovation et d’internationalisation)
 argument de la biodiversité (pas intérêt à ne soutenir que les chambres), vous pourriez avoir besoin

de notre/nos réseau(x). 
 ne faites pas comme les régions de DROITE !

Quels indicateurs chiffrés pour TDL ?
« Les gens qui vous évaluent sont friands de chiffres » (V Juillet, CGET Massif Central)

LES 24 FERMES : 
➔ plus de 1000 citoyens mobilisés (adhérents, donateurs, souscripteurs)
➔ 2,5 millions d’euros d’épargne citoyenne investie sur le territoire
➔ X actifs agricoles, soit X UTH / pour X hectares (contre X en moyenne)
➔ 24 lieux d’expérimentation, 24 laboratoires pour mettre en œuvre des formes originales de contrats

sur les terres, le  bâti  et l’habitat  rural  (Baux ruraux environnementaux, baux emphythéotiques,
partenariats publics-privés…)

➔ 24 fermes et XXXX hectares de terres, plus du bâti et des maisons d’habitations gérées de manière
pérenne dans un cadre collectif, permettant d’aborder sereinement la question de la transmission 

➔ X  hectares  de  terres  « préservées » :  le  mot  est-il  pertinent ?  préserver  les  terres  en  milieu
urbain/péri-urbain  c’est  OK,  mais  quel  impact  en  rural  profond ?  Trouver  la/les  bonne(s)
formulation(s). Agriculture biologique …

➔ Une action qui s’inscrit dans la DUREE : agriculture biologique, pérennisation et TRANSMISSIBILITE. 

ACCUEIL, ACCOMPAGNEMENT, ORIENTATION et CONSEIL : Terre de Liens est un acteur agricole légitime et
complémentaire aux autres organisations professionnelles agricoles

➔ Reconnu ONVAR depuis 2015
➔ Plus de 500 accueils sur 2016, en augmentation constante d’année en année. 
➔ Un site de petites annonces de référence pour les offres et recherches de foncier en agriculture

bio : XX avec une augmentation constante 

TDL est le témoin de sollicitations croissantes de porteurs de projets sans terre en vue et de cédants et
propriétaires  démunis  face  à  la  complexité  de  la  transmission  de  leur  patrimoine  =  une  activité
d’accompagnement  qui  se structure  mais  nécessite  des  moyens humains  qui  ne sont pas  à la  hauteur
(distingo LR / MP).

UN  MOUVEMENT  ORIGINAL  =  laboratoire  de  nouvelles  pratiques  et  formes  de  solidarité  citoyens-
agriculteurs pour faciliter la transmission et l’accès au foncier. Un réseau de 19 associations fédérées au
niveau national, une Fondation reconnue d’utilité publique, une société d’investissement solidaire 

LE BÉNÉVOLAT : LA (ou une des) PLUS-VALUE DE TdL ?
➔ chiffrer le bénévolat
➔ développement  de  l’activité  d’accueil  et  d’accompagnement  par  des  bénévoles  =  possibilité  de

démultiplier l’accompagnement, à condition d’avoir un ratio de postes salariés suffisants
➔ des actions de sensibilisation
➔ des citoyens qui orientent leur épargne/leur don pour le développement local
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TRAVAIL EN RÉSEAU  ET « BIODIVERSITÉ »
➔ Réseau InPACT (Initiatives citoyennes pour une agriculture citoyenne et territoriale) 
➔ SAFER : un partenaire évident sur les questions de maîtrise foncière , des articulations à développer

via les dispositifs régionaux (stockage, animation territoriale…)
➔ ….

UNE APPROCHE ORIGINALE DE LA QUESTION FONCIÈRE AGRICOLE ET ACTION COMPLÉMENTAIRE
➔ Une expertise collective au service de l’intérêt général
➔ Recréer  du  lien  autour  de  la  question  foncière  et  faciliter  les  transmissions  (veille  foncière

citoyenne, accompagnement aux montages juridiques et financiers collectifs…)
➔ Orientation 2017-2019 en Occitanie : développement des accompagnements vers les propriétaires

fonciers (agriculteurs et non agriculteurs) vers la gestion patrimoniale éthique
➔ = Derrière le foncier, il  y a essentiellement des questions humaines. Or, libérer le foncier (de la

déprise, de la spéculation…) c’est libérer les opportunités et les énergies pour le développement
local. Sinon, on va dans le mur ?

TERRE DE LIENS PARTENAIRE DE L’ACTION DES COLLECTIVITÉS LOCALES
➔ Une  volonté  de  coopérer  avec  l’exécutif  régional  et  les  collectivités  locales  en  général  pour

contribution  à  l’évolution  et  à  l’efficience  des  politiques  publiques  (Nos  contributions  au  futur
SDREII) 

➔ Un  laboratoire  sur  le  foncier  agricole  et  le  bâti au  service  de  l’ingénierie  territoriale :
accompagnement des collectivités sur la mobilisation et la maîtrise foncières (ex en région + guide
national)

➔ Le dialogue territorial autour des questions foncières : une approche patiente et au cas-par-cas, qui
nécessite …. (ex Sud-Aveyron)

➔ SAFER : un partenaire évident sur les questions de maîtrise foncière , des articulations à développer
via les dispositifs régionaux (stockage, animation territoriale…)
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Terre de Liens LR et MP écrivent à leur Conseil régional (2è groupe)

Madame la présidente
Au niveau international la demande en foncier agricole ne cesse d’augmenter. Des dynamiques de l’échelle
internationale aux échelles locales s’agrègent autour de la terre agricole.
Le monde à « faim de terre » ! En effet, la hausse des coûts de production relatif au prix du pétrole, la crise
alimentaire depuis 2008 et l’envolée des prix agricoles, sont autant de causes qui engagent le monde entier
dans le grand concert de l’accaparement foncier (land grabbing). C’est ainsi qu’au début de notre siècle la
demande en matière première alimentaire et en agro-carburant s’est accrues et de fait les modèles agro-
business en lien.
Les  conditions  d’accès  à la  terre et  le  maintien d’une agriculture  familiale  et  paysanne seront  dès lors
bouleversées à travers le monde. 
En France, l’accaparement ne revêt pas les formes que connaissent les pays du sud et d’Europe de l’Est,
mais le phénomène adopte dans la durée une dynamique d’extension des unités de production définies par
Bertrand  Hervieu  et  François  Purseigle,  éminents  sociologues  spécialistes  du  monde  rural,  comme  «
hautement capitalistique (et) installées sur les marchés des matières premières ». Ainsi, le foncier en France
devient également, un objet de placement stratégique (financier et politique) sûr et de long terme. C’est
ainsi  que  les  grandes  exploitations  spécialisées,  pour  certaines  hors  sol,  productivistes,  intensives  et
polluantes gagnent du terrain. Ce modèle semble être en total désaccord avec le modèle familial et à « taille
humaine  »  défendu  par  le  «  monde  paysan  »  français,  et  avec  les  politiques  publiques  pro-
environnementales dont l’application est  aujourd’hui  entre les mains  des femmes et  des hommes élus
politiques régionnaux. 
La région Occitanie est une région à forte attractivité qui risque à moyen terme, d’être victime de son
sucées.
Or un autre scénario est  possible au regard de la  demande toujours plus important dans le  réseau de
l’agriculture paysanne en Région, le réseau INPACT.
Chez TDL, c’est 140 PdP / ans, dans leurs diversités, qui nous sollicitent.
Nous les accueillerons de manière très large dans une écoute bienveillante ouverte à l’innovation technique
et sociale.
L’accompagnent mobilise différents niveaux d’expertise (financement, gestion de projet, soutien humain,
gestion du bâti, des sols, création d’emplois et maintiens d’actifs…) qui accompagnent de nombreux PdP
souhaitant reprendre des exploitations agricoles familiales et paysannes. 
TDL est  une  porte  d’entrée vers  le  monde agricole  pour  l’ensemble  des  PDP (candidat  à  l’installation,
collectivités territoriales, propriétaire foncier, cédant de ferme, etc.) et reconnue en la matière. En effet la
Région accompagne la dynamique associative de l’accueil de ces PdP, depuis 2008 et nous souhaitons que
cet accompagnement perdure. Ce qu’accompagne la Région par son financement s’est le développement
d’un processus d’installation et de reprise des fermes qui pour TDL se déroule à travers les points suivants :

- Accueil et conseil des Pdp dans leur diversité,
- Orientation auprès des partenaires et accompagnement technique
- Installation via  l’accompagnement  à l’acquisition sous toutes  ses formes,  collective,  publique et

privée et solidaire via La Foncière TDL et / ou la Fondation TDL.
- La mise à bail via le Bail Rural Environnemental.  

Le pari que fait TDL c’est le pari de la mobilisation et de l’expertise citoyenne sur les territoires. Aujourd’hui
ce  processus  est  en développement  et  requières  des  financements  pour  assurer  son adaptation  et  sa
pérennisation.  Il s’appuie sur la mobilisation, l’encadrement, l’outillage, la formation de réseaux bénévoles
et salariés agissant sur les territoires locaux.
Enfin nous serions très heureux de pouvoir vous présenter plus en détail notre mouvement citoyen, les 24
fermes régionales, les 47 actifs qui s’y épanouissent et notre dynamisme sans faille.
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Terre de Liens Bourgogne-Franche-Comté écrit à son Conseil régional

Madame, Monsieur, 

En Bourgogne Franche-Comté, il existe plus de 20 AOP : vin, fromages, beurre, poulet de bresse…, ce qui
témoigne de la place considérable portée par l'agriculture au sein de la grande Région. Dans un avenir
proche,  la  région  va  connaître  de  nombreux  départs  à  la  retraite  des  agriculteurs  du  territoire.  Pour
préserver l'agriculture et garder un territoire attractif et vivant, il est très important de pouvoir accueillir de
nouveaux porteurs de projets agricoles. 

Grâce à la  notoriété de Terre de Liens,  nous constatons aujourd'hui  une augmentation importante des
sollicitations de porteurs de projets à qui nous nous devons de répondre.
Les porteurs de projets qui contactent Terre de Liens sont accueillis et conseillés. Ils trouvent en Terre de
Liens une porte d'entrée et une écoute à la fois par les salariés et le réseau de bénévoles. L'association
prend soin de travailler avec une diversité d'acteurs : organismes agricoles classiques et alternatifs, acteurs
de l'économie sociale et solidaire…, afin de diriger au mieux les porteurs de projets vers des organismes
compétents selon le stade d'avancement de leurs projets et leurs questions techniques. Terre de Liens est
impliqué dans un réel accompagnement humain, notamment grâce à son implication dans la formation de
l'idée au projet réalisée dans le cadre d'InPACT. 

Le projet Fondamental de Terre de Liens est l'accès solidaire et collectif au foncier. Grâce à son expérience,
Terre de Liens aide les candidats à l'installation à trouver le foncier nécessaire à leurs projets. La plue value
de l'association est son ancrage sur les territoires grâce à son tissu de bénévoles. L'association fait de la
veille foncière et met en relation les porteurs de projets et cédants. 
Au-delà de l'accès au foncier, Terre de Liens a déployé d'autres compétences telles que le suivi biodiversité
sur les fermes TDL, les diagnostics agro-environnementaux, la préservation des captages d'eau potable, la
mise en place de baux ruraux environnementaux… 

Enfin,  TDL  BFC  c'est  une  association  territoriale  avec  deux  salariés  et  des  dizaines  de  bénévoles  mais
l'association  s'enrichit  des  compétences  du  réseau  national  pour  nourrir  son  travail  et  s'améliorer
continuellement.  
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Bilan : Quelle idée principale retenez-vous de nos échanges ?

➔ Reconnaître et financer la mission d’accueil des porteurs de projet au sens.
➔ Ne pas limiter l’action de Terre de Liens aux fermes en propriété.
➔ Être en réseau et renforcer les liens entre Terre de Liens et les fermiers.
➔ Renforcement du sentiment d’appartenance à une belle association et, je me dis que j’ai eu raison

de m’y engager mais ce réseau associatif doit se renforcer.
➔ L’accueil-accompagnement  par  des  bénévoles  se  développe  dans  le  mouvement.  C’est  une

dynamique porteuse, enthousiasmante et structurante.
➔ Prendre mes responsabilités dans le mouvement, à ma mesure.
➔ Prise de conscience de la somme de travail et … de notre force.
➔ Mutualisation et rencontres à intensifier.
➔ Terre de Liens, d’abord un mouvement citoyen pour agir sur l’avenir du foncier agricole.
➔ Le  bénévole  n’a  pas  tant  besoin  d’avoir  des  compétences  mais  du  temps  pour  l’écoute  pour

l’accompagnement, le coaching.
➔ La terre  nous nourrira tant qu’il y aura des personnes pour la travailler. Alors, encourageons-les.
➔ Grande différence de culture et de contexte entre les différentes régions.
➔ Recherchons le consensus, la collaboration et l’adaptabilité.
➔ Terre de Liens a une action sociale.
➔ L’enjeu du mouvement est si important qu’il grandit et fera son chemin ferme après ferme.
➔ Monter un club de mécènes pour les associer à notre démarche et les inviter à participer avec nous

aux mutations à l’œuvre dans le monde agricole.
➔ Construire plutôt que chercher à préserver le passé.
➔ La tendance est que l’accompagnement des porteurs de projet est de plus en plus confié à des

bénévoles et je trouve que c’est une bonne chose.
➔ Ces deux jours posent les bases de mobilisation, de motivation des bénévoles pour faire une veille

locale sur les besoins et demandes des habitants, des exploitants.
➔ Organiser  la  formation  à  l’accompagnement  (savoir-faire  /  savoir-être)  pour  l’ensemble  du

mouvement, bénévoles ET salariés.
➔ L’accompagnement des porteurs de projet par Terre de Liens, c’est ouvrir la porte du réseau, diriger

vers les structures partenaires, filtrer ou pas, acquérir de la terre ou pas, mais surtout, gardons
l’aspect humain et travaillons ensemble (InPACT).

➔ Construire ensemble une terre solidaire.
➔ Impliquer des bénévoles dans l’accueil des porteurs de projet sur leur territoire car il paraît qu’ils

s’éclatent à le faire !
➔ Je serai plus curieuse quand j’aurai un porteur de projet au téléphone.
➔ Durabilité de Terre de Liens grâce aux bénévoles, fermiers, acteurs locaux.
➔ Une des forces de Terre de Liens, c’est sa capacité de réflexion collective. De tels débats peuvent

donner des résultats concrets en terme d’amélioration de notre fonctionnement mais impactent
aussi durablement l’esprit des participants.

➔ La diversité des opinions et des méthodes est rassurante. Pas encore de méthode normative, nous
vivons encore

➔ Les porteurs de projet  méritent que Terre de Liens,  au niveau local,  prenne bien soin de leurs
attentes, en structurant, organisant, partageant leurs attentes afin de soutenir, ceux qui, dans le
contexte actuel, osent prendre des risques professionnels.
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Participants

BLOT Magali TdL Auvergne, animatrice

CABAL-ZINCK Ghislain TdL Midi-Pyrénées, fermier Salleles

CABAL-ZINCK Léa TdL Midi-Pyrénées, fermier Salleles

CALOT René TdL Limousin, bénévole

CASTEX Jean-François TdL Midi-Pyrénées, bénévole

DENIGOT Sylvain TdL Midi-Pyrénées, fermier La Volontarié

DUPASQUIER Corinne TdL Auvergne, bénévole

FABRE Dominique TdL Limousin, bénévole

FILLOS Nino TdL Midi-Pyrénées, fermier Salleles

FONTAYNE Laure Fondation TdL, salariée

FOUQUET Dominique TdL Midi-Pyrénées, bénévole

GAGNEUX Jean-Michel TdL Languedoc-Roussillon, bénévole

GALLAND Dominique TdL Auvergne, bénévole

GARCIA Katerynne TdL Midi-Pyrénées, bénévole

GINISTY Guy TdL Midi-Pyrénées, bénévole

GINISTY Lin TdL Midi-Pyrénées, bénévole

GIRALT Mireille TdL Auvergne, bénévole

GODINOT Capucine TdL Limousin, animatrice

GRISOT Christian TdL Midi-Pyrénées, bénévole

GUILLOU Orianne TdL Bourgogne Franche-Comté, animatrice

GUISLAIN Véronique TdL Bourgogne Franche-Comté, bénévole

HOUDART Vincent TdL Midi-Pyrénées, porteur de projet Vispens

JANOUSKOVA Klara Partenaire Tchèque – Access to Land

JUILLET Vincent CGET Massif central

KESSER Jean-Luc TdL Alsace / TdL national, bénévole

LEMAIRE Luc Foncière TdL (Comité d’Engagement), bénévole

LOMBARD Pascal TdL Midi-Pyrénées, doctorant

MERICQ Claire TdL Midi-Pyrénées, bénévole

MORERE Jean TdL Midi-Pyrénées, bénévole

NELSON Murray TdL Languedoc-Roussillon, bénévole

POMMET Valérie TdL Languedoc-Roussillon, animatrice

ROBINET André TdL Languedoc-Roussillon, bénévole

ROCHETTE Thibaud TdL national, animateur

RUFFIER Fabrice TdL Midi-Pyrénées, animateur

VANEL Claire TdL Midi-Pyrénées, porteuse de projet Vispens
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Merci à tous les participants !
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